
Formation Stand Up  
à l’intervention en cas de  

Violences de rue  (ou dans tous espaces publiques) 
Comment les repérer et les combattre, savoir y répondre comme victime et 
aider une victime comme témoins ? 
En préambule : 81% des femmes en ont été victimes et 20% déclarent avoir été 
aidées. 
Ces violences se manifestent par des regards gênants, des gestes ou des 
paroles dégradantes, la plupart du temps à caractère sexuel, en tous cas 
importuns, et touchent particulièrement les femmes, jeunes, seules ou 
handicapées. Les personnes homosexuelles ou LGBT ne sont pas épargnées. 
Elles sont constitutives d’outrage sexiste, contravention créée en 2018 
seulement, ou de délit de harcèlement sexuel en cas d’actes répétés. 
Les peines sont aggravées si la victime est mineure ou particulièrement 
vulnérable (handicapée par exemple). 
Ces actes ont des conséquences plus ou moins graves sur la santé mentale des 
victimes : de la simple crainte de sortir seule au syndrome post traumatique. 
Ils entravent  donc la liberté d’aller et venir, de s’habiller comme on veut, de 
prendre les transports en communs… 
Quelques petites stratégies permettent d’écarter certains harceleurs : faire 
croire que l’on est occupée par une lecture ou au téléphone avec des oreillettes 
par exemple, changer de place en feignant de rejoindre un groupe….. 
Intervenir quand on est témoins 
Beaucoup ne le font pas par peur de représailles violentes ou par ignorance des 
comportements à adopter. Ceux-ci sont répertoriés en 5actionsD 
-Distraire : se glisser entre le harceleur et la victime et s’adresser à celle-ci, en 
lui demandant si elle a besoin d’aide : soulagement important pour la victime 
et dissuasion du harceleur souvent. 
-Déléguer : signaler le fait à une personne à proximité ou ayant autorité pour 
qu’elle intervienne éventuellement si le harceleur persiste. Appeler le 3117. 
-Documenter : prendre une photo et la proposer ostensiblement à la victime 
pour lui permettre de porter plainte. 
-Diriger : interpeler directement le harceleur pour alerter l’entourage, et lui 
faire honte. 



-Dialoguer : proposer à la victime de l’accueillir dans son groupe, lui parler et la 
faire parler pour la déculpabiliser.  
Ces moyens peuvent être utilisés de manière concomitante. 
L’essentiel est d’intervenir pour : 

- dissuader le harceleur 
- porter assistance à la victime qui vit le plus souvent un véritable 

traumatisme 
Les victimes doivent  cultiver (en s’y faisant aider au besoin) la résilience pour 
ne plus se vivre comme coupables mais comme victimes d’un délinquant. 
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